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Le Lac sec cTHabeaunipt (Vosges) 

Par G. GARDET 

Collaborateur auxiliaire au service de la Carte Géologique de la France. 

Entre Habeaurupt et Xéfosse, sur la rive gauche de la vallée 
tectonique delà Haute-Meurthe, la feuille de Gérardmerau 1/50.000 
indique un Lac sec dont la présence à mi-pente d'un coteau très 
abrupt n'est pas sans étonner quelque peu. N'y aurait-il pas là un 
curieux témoin de l'extension glaciaire des Vosges ? C'est ce que 
j'ai voulu vérifier rapidement, en Mai dernier, au retour d'une 
longue et minutieuse exploration à la cascade du Rudlin. 

L'accès du Lac est assez pénible car il n'existe guère, pour l'at­
teindre, que des sentiers directs escaladant une pente souvent 
voisine de 45 0 . 

Vers 825 mètres, le sentier E., pris à la montée, débouche sur 
une petite plate-forme, encombrée d'éboulis, qui va aboutir vers 
l 'W.à un cirque glaciaire nettement caractérisé, occupé actuellement 
par une tourbière exondée : c'est le Lac sec. 

Le cirque est dominé par la cote to88, arête gneissique et non gra­
nitique, comme le mentionne la feuille d'Epinal de la carte géolo­
gique au 1/80.000, dont les flancs N. et N. E. décrivent une demi-
courbe concave d'une étonnante régularité ; il est fermé au N. E. 
par une moraine dont les éléments disparaissent en partie sous la 
végétation mais qui constituent un barrage plus élevé que le niveau 
actuel de la tourbière ; deux saignées latérales canalisent les eaux 
issues du cirque, toutefois la décharge E. est devenue prépondérante 
en raison de l'afflux des eaux issues du gradin précédant le cirque 
et par suite des travaux de drainage exécutés par le service forestier. 

On ne peut attribuer qu'à un ancien glacier dévalant les pentes 
N. et N. E. de la cote 1088 la formation de cette terrasse et de ce 
cirque glaciaires à une altitude de 825 mètres. C'est un glacier dont 
le front, en affbui.l.knt. les gneiss compacts du substratum, a créé 
ce petit lac suspendu semblable à ceux que l'on trouve de part et 
d'autre de la Haute Chaîne des Vosges, lacs, que l'on sait d'origine 



GLACIAIRE INDISCUTABLE ; C'EST UN GLACIER QUI A TAILLÉ CE GRADIN À MI-

PENTE D'UN COTEAU ABRUPT ET ACCUMULÉ DES DÉPÔTS MORAINIQUES À 

L'ISSUE (DU, CIRQUE.'; .C'EST UN GLACIER, QUI A/MODELÉ LA TOPOGRAPHIE 

GÉNÉRALE DU SITE. 

MAIS AVEC LE RECUL DU FRONT DE. GLACE A COMMENCÉ LE COMBLEMENT 

DU LAC, DONT LE PLUS GRAND AXE NE DÉPASSE PAS 2 0 0 MÈTRES ; BOUES 

GLACIAIRES, ÉBOULIS DES PENTES, PLUS TARD TRONCS D'ARBRES, ENFIN DÉPÔTS 

TOURBEUX ONT FINI PAR NIVELER LE CIRQUE : NOUS VOYONS AINSI DISPARAÎTRE, 

PAR LE MÊME PROCESSUS, CES AUTRES PETITS LACS DU FRANKENTHAL, DU 

"LÏSPACH ST REMARQUABLES PAR FAMPLEUR DE LEUR FORMATION TOURBEUSE. 

•;yMaintenant;LE -Lob séc .N'EST PLUS QU'UNE TOURBIÈRE TOTALEMENT 

.EXONDÉEEN VOIE DE DISPARITION TOTALE ET D'AUTANT PLUS RAPIDE QUE LE 

; SERVICE FORESTIER̂  AI-JE. DIT, ;A ÉTABLI UN FOSSÉ DE PÉRIMÈTRE QUI DRAINE 

^ TOUT LE-CIRQUE: EN., CANALISANT'DÈS L'ORIGINE LA PLUPART DES SOURCES PUIS 

•. DES SUINTEMENTS LATÉRAUX, POUR LES ÉVACUER DIRECTEMENT PAR LA SAIGNÉE 

N. E. TOUTEFOIS; CE FOSSÉ N'EST PAS ASSEZ PROFOND POUR CAPTER TOUTES 

LES VENUES'D'EAU DE. LA-BASE-DU CIRQUE; LA TOURBIÈRE PERSISTE DONC 

RENCORE, MAIS NE DEMEURE VIVANTE QU'AU CENTRE, AUSSI EST-ELLE REMAR­

QUABLEMENT BOMBÉE, CE QUI EST UNE CARACTÉRISTIQUE DES TOURBIÈRES 

• TRÈS'ÉVOLUÉES. 

• LES S p h a g n u m DES G R O U P E S . a m t i f o l i a ET c y m b i f o l i a Y SONT SEULS 

-REPRÉSENTÉS. [ S . a c u t i f o l i u m EHRH. ET VARIÉTÉS DIVERSES PASSANT DES 

FORMES LURIDES À CELLES D'UN ROUGE POURPRE' ; S , plumulosum ROLL 

( — S . s u b n i t e n s RUSS. ET WARNST) ; S . c y m b i f o l i u m EHRH,, FORMES 

• DIVERSES ; S . m é d i u m LIMPR. VAR. r o s e u m WARNST. ) . FONT DÉFAUT 

"CEUX DES GROUPES s u b s e c u n d a c t c u s p i d a t a SI ABONDANTS À GAZON-MARTIN, 

AU LISPACH, AU FRANKENTHAL ET À CET AUTRE L a c s e c , MOINS ÉVOLUÉ 

ET EXTRÊMEMENT INTÉRESSANT À EXPLORER, QUE L'ON TROUVE PRÈS DU LAC 

BLANC,< AU BORD DU CHEMIN DU LAC NOIR. 

A CES S p h a g n u m SONT ASSOCIÉS A u l a c o m n i u m p a l u s t r e SCHW., UNE 

FORME ORTHOPHYLLE DE D i c r a n u m s c o p a r i u m FLEDW., UN PEU DE D . 

• B o n j e a n i DE ' NOT. ( = D . p a l u s t r e BR.EUR) ET P o l i t r i c h u m c o m m u n e 

. ; L . —MUSCINÉES ;TURBICOLES -N'APPARAISSANT QUE SUR LA TOURBE 

• EXONDÉE. IL MANQUE LÀ ENCORE, AVEC LES SPHAIGNES CITÉES, LES 

ÉLÉMENTS.CARACTÉRISTIQUES DE LA FORMATION TOURBEUSE, SOIT LES GRANDS 

HYPNUM DU GROUPE FLUITANS.' 

•'.*• LA-TOTALITÉ DELÀ TOURBIÈRE EST ENVAHIE PAR C a l l u n a v u l g a r i s SAL. 

. (BRUYÈRE COMMUNE) ET LES MYRTILLES SUR LE POURTOUR DE FORTS SAPINS 

,,50;ÀT SUSCEPTIBLES: D'ÊTRE;DÉJÀ EXPLOITÉS TANDIS QUE TOUT AU CENTRE DE 



jeunes arbres peu vent croître sans inconvénient: Calypfogeia tricho-
manis Dum. (typica), qui paraît être la seule Hépatique abondante 
s'étale sur la tourbe dénudée,̂  sous les pins ou entré- les racines des : 

arbrisseaux. . , • . ! • ' . . • • • . • • • 
• La tourbière a donc bien atteint son dernier stade évolutif ; par 

capillarité l'eau venue des suintements profonds monte encore un 
peu dans les touffes de Sphagnum mais elle ne permet plus, à ces 
derniers -qu'une'croissance ralentie se traduisant par un exhausse­
ment annuel très minime. 

Les débris accumulés au front de l'ancien glacier sont uniquement 
constitués par des gneiss passant du type franc au gneissgranûlitique(î) ) 
le fossé de périmètre a mis a découvert sur la rive E. tout un 
amoncellement de blocs de porphyre très compact, de teinte claire, 
bien discernable grâce à ses grands cristaux blanchâtres de felsdspath 
orthose, tranchant sur une pâte rosée à texture micro ou granu-
litique. Nous trouvons donc ici encore ces filons de porphyre qui 
lardent les gneiss au voisinage du massif granitique autochtone ; 
ici, leur compacité plus grande que celle des gneiss semble avoir 
limité vers l'E. l'extension de la cuvette glaciaire. 

A quelle glaciation rapporter ce témoin ? . 
La pénurie de renseignements est telle, pour ce recoin des 

Vosges, qu'il est inutile de vouloir synchroniser les rares vestiges 
connus. Tout ce que l'on peut dire, c'est qu'elle est très antérieure 
au creusement définitif de-la vallée de la Meurthe dont la cote 
d'altitude à hauteur du Lac sec est voisine de 625 mètres. Cette 
vallée si encaissée entre le Rudlin et Plainfaing qu'on ne peut 
guère l'attribuer à l'érosion glaciaire sur le tiers inférieur de sa hau­
teur verticale, ne montre aucune trace de moraines, ni latérales, 
ni frontales ; on ne voit que du fluvio-glaciaire caractérisé par une 
pente uniforme, dont les éléments sont granitiques dans les couloirs 
de granité a amphibole, gneissiques dès que l'on aborde la zone 
des gneiss. 

Le Lac sec est à 825 mètres d'altitude environ ; le Lispach, le 
Lac des Corbeaux, divers cuvettes ou cirques glaciaires du flanc W. 

(1) L'ÉCHANTILLON PRÉSENTÉ EST ADMIRABLEMENT ZONE ALORS QUE DANS LES NOU­
VELLES CARRIÈRES DE FRAIZE (ROUTE DU BONHOMME) CETTE STRATIFICATION DES ÉLÉMENTS 
CONSTITUTIFS EST LOIN D'ÊTRE TOUJOURS TRÈS NETTE — FLEXURES ET ACCIDENTS DES 
GNEISS SONT TRÈS FRÉQUENTS. 



comme du versant alsacien des Vosges sont à une cote d'altitude 
oscillant entre 700 et 850 mètres. Il y a ià corrélation évidente et 
l'on peut penser que les glaciers issus des apophyses de la crête 
vosgienne ainsi que des hauteurs secondaires ne descendaient 
guère plus bas que 700 mètres. Seuls ont acquis plus d'ampleur 
ceux nourris aux hauts sommets et dans de vastes bassins de récep­
tion (glaciers de la vallée de la Vologne, de la Haute-Moselle, du 
flanc E. et S. E. du Hohneck) et ceux-ci continuaient de modeler 
les flancs et le lit des vallées alors que les premieis ne constitu­
aient que des glaciers suspendus, plus ou moins isolées, sans 
influence sensible sur leurs collecteurs dont ils régularisaient le débit 
ou modéraient l'action érosive par l'apport d'éléments volumineux 
éboulés de leur front. 

Nancy, le 2 Juin 1926. 

G . GARDKT. 




